
DES NEURONES ACTIFS AU CHÂTEAU 

Qu’est-ce que l’approche OPTIFEX?  

Depuis l’an dernier, tous les intervenants de l’école sont impliqués dans le projet Optifex visant à soutenir les élèves dans le développement 
de leurs fonctions exécutives, éléments essentiels à l’apprentissage. L’approche Optifex vise principalement à aider l’élève à mieux se 
connaitre, à développer son autonomie et à comprendre son cerveau pour faciliter ses apprentissages. 

L’enfant est donc soutenu, par différents moyens dont les jeux de société, dans le développement des fonctions telles que la gestion des 
émotions, la flexibilité cognitive, l’impulsivité, l’attention et l’activation. 

DU VOCABULAIRE, DES PICTOGRAMMES ET DES JEUX DE SOCIÉTÉ POUR DÉVELOPPER SON CERVEAU 

Voici, en quelques mots, le langage utilisé quotidiennement à l’école pour aider votre enfant à développer ses fonctions exécutives. 
N’hésitez pas à questionner votre enfant sur les images et le langage utilisés si ce n’est pas déjà fait. 

Le langage utilisé ainsi que les images permettent aux élèves d’apprendre à se connaitre et à comprendre pourquoi on leur demande 
certaines consignes. Par la suite, ils savent ce qu’ils doivent travailler, comment et pourquoi. Nous utilisons également les jeux de société 
pour entrainer ces familles de neurones. 

 

 
 

IMAGES EXPLICATIONS LANGAGE UTILISÉ 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le neurone 
Pour apprendre, il faut brancher ses neurones. 
Voici l’image d’un neurone. Nous en avons cent 
milliards dans notre cerveau et nous devons les 
connecter pour apprendre et leur permettre de 
rester en vie. Oui, oui, les neurones peuvent mourir 
s’ils ne sont pas branchés! C’est par cette 
connexion neuronale que les informations circulent 
dans les différents lobes. Les neurones ont besoin 
de faire plusieurs fois le même chemin pour arriver 
à une connexion automatique.  (Par exemple : 
apprentissage du vélo).  
L’enfant BRANCHE SES NEURONES pour 
apprendre. 

« Tu dois brancher tes neurones pour 
apprendre »; 
 
« On va vérifier si tes neurones sont bien 
connectés ou si nous devons encore nous 
pratiquer »; 
 
« Nous devons nous pratiquer pour rendre 
nos neurones plus forts et solides ».  
 
 
 
 
 

 

Les trois étages du cerveau 
(Voir les trois images plus bas) 
Pour apprendre, il faut comprendre son cerveau. 
Le cerveau est composé de trois étages. Chaque palier permet de contrôler une fonction 
exécutive différente.  

 
 
 

 
 
 

Le reptile (1er étage) 
Pour apprendre, il faut soigner son cerveau. 
C’est le cerveau reptilien. Nous expliquons aux élèves que c’est le plus vieux des cerveaux, celui 
des dinosaures. Si les besoins de base ne sont pas comblés (sommeil, alimentation, santé, 
hydratation…) il est difficile de bien apprendre. C’est le premier étage de notre cerveau.  

 
 
 

 
 
 
 

Le cœur et la balloune 
Système limbique (2e étage) 
Pour apprendre, il faut être disposé. 
C’est l’étage qui s’occupe de la propulsion des 
émotions, mais surtout il aide l’enfant à 
reconnaitre que son émotion l’envahit.  

« Je vois que ta balloune est gonflée »; 
« Veux-tu que je t’aide à nommer l’émotion 
que tu vis?»; 
« Quel truc pourrais-tu utiliser pour 
dégonfler ta balloune? » 
- Lui rappeler les trucs pour dégonfler sa 
balloune (respirer, serrer les poings, réciter 
l’alphabet à l’envers, penser à de belles 
choses); 
« Ton coeur écrase tous les étages de ton 
cerveau. Tu dois réactiver ton policier pour 
trouver des solutions, me raconter et 
écouter mes trucs. » 
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Le policier 
Néocortex (troisième étage) 
Pour apprendre, il faut s’arrêter. 
C’est l’étage des connaissances, des 
apprentissages, des décisions, des réflexions, de la 
mémoire, de la concentration… Il permet de 
ramener l’équilibre, de se recentrer, mais surtout 
de S’ARRÊTER pour penser, se poser des questions, 
se calmer, etc. 

« Tu te souviens du petit policier? C’est lui 
qui t’aide à t’arrêter. » 
« Penses-tu que ton policier pourrait t’aider 
à mieux réussir? Comment? » 
« Je pense que ton policier devrait s’arrêter 
un peu avant de continuer. Qu’en dis-tu? » 
« Stop, ton policier doit s’arrêter » ; 
« Essaie de réfléchir à ce que tu pourrais 
faire. Stop. »; 
-Rappeler les stratégies pour se calmer 
après une émotion et rappeler à l’enfant 
qu’il doit faire ressortir le petit policier.  
 

 
 
 
 
 
 
 

La roche/l’élastique 
Pour apprendre, il faut démontrer de l’ouverture. 
La roche fait image à la rigidité cognitive, l’inverse 
de l’élastique. Avec cette fonction, l’enfant 
APPREND À TRANSFORMER SA PENSÉE à partir de 
celle des autres et de son environnement. Cette 
fonction aide surtout l’enfant qui ne veut pas 
travailler, ne veut pas écouter les idées des autres, 
ne respecte pas les consignes…   
C’est par la flexibilité (élastique) que l’enfant 
comprend que son cerveau doit être plus souple s’il 
veut apprendre, comprendre, être en relation avec 
ses pairs. Ainsi, il apprend à prendre des risques, à 
se faire confiance, à voir autrement et avoir de 
meilleures relations sociales.  
Il est toujours très important de trouver ce qui 
amène le cerveau de l’élève en roche.  Ceci est un 
moyen de défense pour le cerveau (stress, enfant 
qui croit qu’il n’y arrivera pas, une façon d’avoir le 
contrôle, perfectionnisme…).  

« Bravo tu as utilisé ton élastique lorsque tu 
as écouté l’idée de ton ami »; 
 
« Attention, j’ai l’impression que ton 
cerveau est en roche en ce moment »; 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La voiture de course 
Pour apprendre, il faut prendre le temps et rouler 
à la bonne vitesse.  
Cette image sert à démontrer l’impulsivité, la 
rapidité d’action, la spontanéité. Aller trop vite 
peut parfois nuire à l’apprentissage. La voiture de 
course rappelle à l’enfant qu’il doit ralentir, 
prendre son temps, se poser des questions, 
réfléchir à ses actes et paroles. 
La voiture de course aide l’élève qui agit sans trop 
réfléchir, ne prend pas le temps de s’arrêter et cela 
l’amène à dire ou faire des choses qu’il regrette, 
commettre des erreurs d’inattention, créer des 
conflits…). Tout d’abord, il doit prendre conscience 
à quelle vitesse son cerveau roule et ensuite, 
trouver des moyens de le ralentir.  

« À quelle vitesse roule ton cerveau en ce 
moment ? »; 
 
« As-tu pensé à ralentir ta voiture de 
course avant de faire ceci? »; 
 
« Que peux-tu faire pour ralentir ta voiture 
? »; 
- Lui rappeler qu’il peut prendre le temps de 
respirer, de serrer les poings pour s’aider à 
ralentir.  
 

 La lampe frontale 
Pour apprendre, il faut être concentré. 
L’image de la lampe frontale rappelle à l’élève de 
mettre son attention au bon endroit. Elle permet 
de recentrer l’élève. Lorsqu’il est centré sur la 
bonne chose, ses neurones se branchent et des 
connexions se créent. Au contraire, si l’attention 
n’est pas au bon endroit, aucune connexion ne se 
crée. Il serait même une bonne idée de mettre une 
vraie lampe frontale à l’élève afin qu’il se rende 
compte que la lumière bouge beaucoup et que son 
attention n’est pas au bon endroit.  

« Où dois-tu mettre la lampe pour être en 
mesure de bien comprendre en ce 
moment? » 
 
« Tu dois regarder la personne qui parle 
pour t’aider à rester concentré. Ta lampe 
doit éclairer la bonne place. » 
 
-Lui rappeler que lorsqu’il joue avec son 
matériel, parle avec son ami ou regarde 
ailleurs, sa « lumière » n’est pas un bon 
endroit.  
 


